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La mort des forets
est enterree

Personne ne sait
quel sera le
prochain domaine
vise. La medecine
de la transplantation?

Les nano-
technologies?

Beat Glogger dirige scitec-media, une agence
de communication scientifique a Winterthour.

La
foröt se meurt », tel etait le titre

de l'hebdomadaire allemand Der
Spiegel en novembre 1981. «La foret
ne meurt pas. C'est certain mainte-

nant», constate l'Institut federal de recherches

sur la foret, la neige et le paysage d'un ton
laconique dans son rapport annuel 1998. L'etat
des forets suisses n'est done plus alarmant,
bien que les couronnes des arbres ne perdent
pas moins de feuilles ou d'aiguilles qu'ä
l'epoque. Apres avoir rempli les journaux des

annees quatre-vingt, la mort des forets n'est
plus un thöme aujourd'hui.

Que s'est-il passe entre le titre du Spiegel
et le rapport de 1'institut federal C'est ä cette

question qu'ont cherche ä repondre Manuel
Eisner et son equipe dans un livre recent.
Les sociologues de l'EPFZ considerent que le

deperissement des forets est un debat hippie
decale dans le temps. Apres le mouvement
« flower-power» de Woodstock et le rapport du
Club de Rome, la pretendue force des fleurs et

l'apocalypse annoncee de la Nature seraient en
quelque sorte devenues une realite. La mort
des forets est ainsi apparue pour confirmer
les pronostics de la societe et des scientifiques
de 1968: en signe de protestation contre la
violence de la civilisation, la Nature s'est vengee
en laissant mourir les forets.

Plus personne n'en parle aujourd'hui. Cela

ne signifie pas que la foret s'est regeneree, mais

que notre perception a change. Un phenomöne
courant dans les discussions sur les risques,
selon Manuel Eisner. Peu importe qu'il s'agisse
de mort des forets, d'energie nucleaire, de

technologie genetique ou de smog electrique,
les debats publics se deroulent toujours selon le

meme modöle: apres une phase de latence, le
theme parvient ä s'imposer, atteint un point
culminant, puis se normalise. 11 etude expose ce

cycle de fagon plausible. II souleve neanmoins

perspective

un point inquietant: personne ne sait quel sera
le prochain domaine touche. La medecine
de la transplantation Les nanotechnologies
Ou un sujet, dont nous ignorons aujourd'hui
le potentiel conflictuel? Puisqu'on ne peut pas
predire ce qui fait qu'un thöme devienne l'objet
d'un vif debat public, tout chercheur doit
s'attendre ä etre la prochaine cible. II serait

errone de ne pas se preparer ä une tempete
dans une periode de calme sous pretexte
que 1'on retrouvera la normalite apres toute
discussion, aussi violente soit-elle.

En se referant ä la mort des forets, on peut
conclure qu'un debat peut eclater sur un risque,
dont on reconnait par la suite qu'il n'existait pas.
Mais il serait faux de ne pas prendre ä l'avenir
au serieux de telles discussions. Car les debats

sur les risques ne sont souvent pas lies ä des

faits ou ä un savoir, mais relevent de problemes
de societö. Une realite que doivent accepter les

scientifiques qui avancent des arguments
purement rationnels. La question n'est pas de

savoir si le probleme est reel ou non. Le fait
qu'une grande partie de la societe le considöre

comme tel, voilä 1'important.
Gardez-vous de minimiser un problöme de

societe ou de vouloir prouver par des faits qu'il
n'en est pas un. Meme s'il vous parait de facto

inexistant, il merite toute votre attention, car son

impact sur la societe, sur la politique et finale-
ment aussi sur les sciences est tout ä fait reel.
Cet impact peut meme etre positif. Sans la mort
prösumöe des forets, les prescriptions concer-
nant les gaz d'echappement n'existeraient

pas aujourd'hui, celles qui sont relatives ä la

protection de l'air ne seraient pas aussi sevöres

et la science forestiere, la physique atmospheri-
que ou la chimie des sols n'auraient pas pro-
gresse comme elles l'ont fait ces deux dernieres
döcennies. La bonne thörapie est apparemment
applicable ä un faux diagnostic.
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